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Carte du Grand Lyon.

En des temps très lointains, le Rhône venant de l’Est dans son cours de l’époque, fut 
contraint par les monts du  Lyonnais à s’orienter plein Sud pour poursuivre son 
chemin. De ce fait, la ville qui se développera à cet endroit fut coupée en deux 
parties, et même trois avec la complicité de la Saône :

. à l’Ouest, la colline de Fourvière, à ses pieds le vieux Lyon

. au centre, des îles qui deviendront la Presqu’île

. à l’est, la rive gauche, l’Est lyonnais



1572    Plan LUGDUNUM  (Braun & Hogenberg).

1572Plan LUGDUNUM  (Braun & Hogenberg).

Les terrains de l’Est lyonnais étaient pour beaucoup constitués de marais, surtout au 
Nord où l’on y pratiquait le rouissage du chanvre ; les parties de terrain inculte (les 
Brotteaux) seront longtemps ignorées parce que difficilement accessibles. De plus, le 
Rhône [de l’allemand « rennen « courir », et il ne s’en prive pas !] se divise en de 
nombreux bras (les lônes) et même carrément une rivière,  la Rize qui serpentait 
depuis Décines, puis Vaux en Velin, Grand Clément , Maisons Neuves, la Buire, place 
Stalingrad , pour rejoindre le Rhône un peu en aval du pont Galliéni actuel.

Plus au Sud (toujours rive gauche), les terrains étaient meilleurs car ils comportaient 
des plateaux ou buttes telles que Montchat-au Besson, Bron, plus au sud les collines 
de Vénissieux, au centre la butte de la Motte (altitude 200m), la partie plaine 
(altitude 168m, comme dans le quartier Sans Souci) s’étend jusqu’au Rhône. Ces 
terrains étaient prisés des lyonnais comme aires de détente et puis il y avait un pont, 
le seul pont d’accès, appelé à ses débuts « il ponte del Rhodano », puis pont du 
Rosne, puis pont de la Guillotière pour rappeler le quartier qu’il desservait.



L’accès à la Guillotière au 16ème Siècle.

Pont sur le Rhosne au 16e siècle vu de la rive gauche (Guillotière).
Dès le XVème siècle, des investisseurs (le mot est moderne, mais l’idée est 
ancienne !..) s’intéressèrent à  ce secteur cultivable et spéculatif, y créèrent des 
domaines où ils exercèrent leurs activités,  y firent bâtir leurs demeures principales 
ou leurs châteaux avec des noms encore actuels : Part-Dieu, Grange rouge, Grange 
blanche, Grange Janin, les châteaux de Gerland, Champagneux, du Vivier, de la 
Motte, de la Buire, de Montchat.



L’accès à la 
Guillotière 
en 1950.

1910 Pont de la Guillotière.



Châteaux



Le château Lamothe.

Fort Lamothe.



Le Château des 
Tournelles.

En 1479, l’un d’eux fit édifier son château à l’emplacement actuel de l’immeuble de la 
société CAT Sud à l’angle du cours Albert Thomas et de la rue du professeur Sisley. En 
1827, le propriétaire, Vital HENRY, appelé baron des Tournelles, décida de créer un 
grand lotissement dans son domaine, dans une zone située entre la rue M. Berliet au 
Sud et à peu près l’avenue Lacassagne au Nord, la rue Feuillat, à l’Est jusqu’à la place 
du 11 novembre et , pratiquement, les  voies  ferrées  SNCF, à l’Ouest.



Le Château des Tournelles, 
occupé par les Jésuites au 
début du 18ème, fut ensuite 
propriété de Marie -Vital 
Henry baron des Tournelles 
jusqu’en 1850. Le domaine fut 
ensuite occupé par les  
Automobiles Saurer en 1918. 
Les bâtiments du château 
furent détruits en 1934, et la 
tour en 1960.





Le Baron des Tournelles et son épouse.



Une partie sera appelée « le village de Monplaisir » comportant 100 lots et de part et 
d’autre, l’autre partie sera appelée « les campagnes de Sans Souci », environ 250 lots, 
dont la partie Nord constitue notre quartier Sans Souci actuel.



1er lotissement du quartier Sans Souci                                                 
Acte notarial de 1827.

1er lotissement du quartier sans souci – Acte notarial de 1827.

Le projet prévoit un aménagement très détaillé et le premier souscripteur fut Mr 
Hodieu, secrétaire en chef de la mairie de Lyon, en l’étude de Me Charbone, le 25 
aout 1827.

Ce document notarial peut être considéré comme l’acte de naissance du quartier 
Sans Souci.





 Avant 1914, le quartier était vraiment une campagne, 
seulement aménagé au Nord pour le passage de la ligne de 
chemin de fer de la Compagnie des Chemins de fer de l’Est de 
Lyon, de terrains de stockage de charbon du Groupement  
charbonnier  des  Syndicats des Fabricants  de soieries,  de la 
Société Marmonnier (emballages en bois) et de la Société des 
Grandes Caves de Lyon ; l’Ouest était dominé par la zone 
militaire du fort Montluc, appelé alors fort de Villeurbanne, 
avec un imposant aménagement de docks desservis par de 
nombreuses voies ferrées ; tout le reste n’était que jardins 
potagers ou d’agrément, avec quelques espaces de pelouses et 
de plans d’eau vers la rue du Dauphiné, par exemple, et aussi 
de grandes exploitations agricoles : cultures maraichères, 
luzenières, vergers et même des vignes vers Maisons Neuves ; 
On y remarquait beaucoup de points d’eau, la Rize et ses 
nappes phréatiques étaient facilement accessibles.



La ligne des forts du général FLEURY (1835).

La ligne des forts construits à partir de 1831 pour défendre la ville contre une attaque 
supposée des armées venues de l'Est qui, d’ailleurs, n'aura jamais lieu.



1831 -1835– Fort Montluc
transformé en Hôtel de Police en 2005.

1831 -1835– Fort Montluc transformé en Hôtel de Police en 2005.



Le Fort Montluc de nuit.

Le fort de nuit.



Plan parcellaire





À la suite du développement de l’industrie de la soie à Lyon, à 
partir de 1865, entrainant le développement  de l’industrie des 

teintures et apprêts, le quartier accueillit une forte 
industrialisation à partir de 1918 attirée d’abord par la présence 

d’eau (la Rize), puis par l’expropriation des terrains due à 
l’aménagement du cours  Albert Thomas.



1925 – Les Grandes Caves 
de Lyon deviendront le 
Château Sans Souci en 
2004 puis la Maison des 
Associations.

1925 – Les Grandes caves de Lyon deviendront le Château Sans Souci en 2004 puis 
la Maison des Associations.



1932 La carte industrielle du quartier Sans Souci.



Les Industries en 1932.



 Dans ce foisonnement d’industries diverses, on peut en noter 9 
principalement :

 Au nord, les Etablissements lyonnais de Teinture Impressions et 
Apprêts.

 Au centre, la Société Vulliod Ancel, grande entreprise de 
teinturerie et d’apprêts dans les laboratoires de laquelle 
travaillèrent nombre de chimistes et chercheurs éminents dont le 
professeur Sisley, par exemple ; et les Etablissements 
Durrschmidt, fabricant de meules et abrasifs.

 Au sud, les Etablissements Seguin/Serseg, spécialisés dans la 
fonderie de robinetterie ; les Etablissements Wenger, dans la 
mécanique ; une partie de la Société Lumière pour la 
photographie.

 À l’est (en bordure de la rue Feuillat), la Société Rochet-Schneider, 
constructeur automobile (en particulier de véhicules électriques), 
la Société du Carburateur Zénith, auxquelles succéda la Société 
Renault devenue Renault Véhicules Industriels (RVI).



Rue Montbrillant.



L’usine « ROCHET-SCHNEIDER » rue Feuillat.



Rue David.



Rue Bréchan.



Impasse Gazagnon.



LABORATOIRES FENEON 
 
 

La Manufacture d’Attrape-mouches 
FENEON, était une entreprise familiale, 
située à l’angle des rues des Tuiliers 
et Saint-Maximin. On y fabriquait des 
produits chimiques ménagers et en 
particulier des «attrape-mouches». 
Vous avez tous vu, surtout à la campagne, 
ces pièges suspendus au plafond, 
généralement au-dessus de la table de la 
cuisine sur lesquels les mouches 
imprudentes, restaient collées et 
agonisaient longuement en battant des 
ailes. C’est à SANS-SOUCI, que ces 
engins de torture étaient fabriqués 



Rue du Dauphiné.

1905 – Immeuble situé à l’angle de la rue du Dauphiné et de la rue Bréchan.



Le Cinéma « LE MAGIC » rue du Dauphiné.

Le Cinéma des années 50 a fini en Garage ………



Et plus de 50 petites entreprises essaimèrent sur le territoire de 
ce quartier, des entreprises de sous-traitance, comme l’on dit 
aujourd’hui, souvent des artisans ayant leur atelier au rez-de-
chaussée, le logement au-dessus, le tout entouré de jardins 
potagers encore nombreux ; sans oublier une multitude de 

commerces du fait de la présence de cette population ouvrière 
qui habitait près de son lieu de travail, soit par des actions 

sociales de logements organisées par les chefs d’entreprise des 
grandes sociétés, soit par l’émergence de logements sociaux 

gérés par des sociétés comme l’Office des HBM (Habitations à 
Bon Marché) ou la Société anonyme des Logements 

économiques implantées aussi dans le quartier.



HBM
(Habitations à Bon Marché)



Immeuble angle Tuiliers-St Philippe  (1930).



C’est à partir de 1960 que toutes ces sociétés émigrèrent les unes 
après les autres plus vers l’Est, Décines-Charpieu (la Soie), Meyzieu, 

Bron, St Priest.
De nombreux promoteurs transformèrent alors, petit à petit, le 

quartier en zone résidentielle, en conservant des logements sociaux.



1981 – Les dernières heures de Durrschmidt.



1986-Démolition de l’usine Durrschmidt.



1982 – SEREG disparait également.





Architecture imposée par le Baron des Tournelles.

1868 – Architecture imposée par le Baron des Tournelles



Immeuble angle Tuiliers-St Philippe.





La maison du Garde-barrière.



11 bis Rue St Maximin.

Maison Domenach.









La prison Montluc rappelle les heures tragiques de la dernière guerre et le quartier, 
par le nom de ses rues, de ses squares et plaques commémoratives rend hommage 
aux héros de la résistance, en particulier par la fresque Jean Moulin, peinte en 1998, 
derrière la prison, rue du Dauphiné et aussi les squares Fusier, Alban Vistel, Daisy 
martin, les commémorations de J.Reverzy, Solonezyk, Katz, Rabatel, Tuberga, 
R.Bréchan, JP.Levy, G.Dru.



La Résistance.



La Résistance.



La Résistance.



Rue Renoir.





Médecin
et écrivain.

Plaque commémorant Jean Reverzy, ayant vécu à cette adresse, square Docteur Jean 
Reverzy (entre l'avenue Lacassagne et la rue Bara), dans le 3e arrondissement de 
Lyon. recto en gravure : DANS CETTE MAISON JEAN REVERZY 1914-1959 A EXERCE 
AVEC COEUR SON METIER DE MEDECIN ET REVELE SES DONS D'ECRIVAIN (SES 
MALADES SES AMIS) 12.6.1966.



La vie du quartier aujourd'hui ressemble à celle de beaucoup d’autres quartiers de la 
proche périphérie Lyonnaise, essentiellement une zone de logements, mais avec de 
nombreux espaces verts et des espaces de jeux pour enfants ; cette mutation du 
quartier a entrainé la création de 6 crèches, 3 maternelles, 3 écoles primaires, 2 
collèges et un lycée privé. On constate cependant la disparition progressive des 
commerces, pourtant sources d’animation d’un quartier, au profit de l'extension des 
immeubles de logements.





10 juin 1934
Une nouvelle école 
maternelle 33 Chemin 
Feuillat

1934



Maternelle 25 rue du Dauphiné.



École privée  Jésus-Marie ,rue des Tournelles.



Jardin d’enfants de l’école privée Jésus-Marie,
rue des Tournelles.



École NOVE-JOSSERAND, passage Bréchan.



École REBATEL.



École Montbrillant.



Collège Gilbert DRU.



Collège DARGENT.





|l est vrai que le développement des transports en commun facilite les déplacements 
: en plus des lignes de bus et de métro (ligne D) permettant l'accès en ville et 
particulièrement au centre animé de la Part-Dieu, l’ancienne ligne ferroviaire des 
Chemins de Fer de L'Est lyonnais a été réutilisée pour faire place à un tramway qui 
permet une liaison de la Part-Dieu jusqu'à Méyzieu et bientôt jusqu’à l’aéroport St 
Exupéry.



Les transports dans notre quartier.



Les modes doux.

Les Modes Doux……



Pour maintenir et développer l’animation du quartier, de nombreuses Associations se 
sont crées depuis longtemps (CIL Sans Souci 1926) et se retrouvent dans la Maison 
des Associations, un bâtiment à la façade remarquable, récemment rénové, qui 
abritait à son origine la Société des ‘Grandes Caves de Lyon.



Construction de la 1ère Maison de Quartier en 1931.









Ainsi se présente I 'histoire du quartier Sans Souci, rapidement 
brossée, et son image actuelle où il n’est plus comme jadis « hors les 

murs de la ville » va lui permettre d’aborder l’avenir dans des 
conditions aussi proches que possible des souhaits de sa population.


